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le groupe d'intervention
de la police portugaise
Par Gilles Rivet

Rrm

II est 11 h 30. Quelque
part dans la banlieue de
Lisbonne, les policiers du
groupe d'intervention
d'operations speciales (GOE)
du ministere de l'interieur
se preparent ä aller dejeuner.

A bord d'un Tristar de
la compagnie aerienne
nationale, la TAP, des terroristes

s'emparent de l'equipage

et prennent en otage
les 250 passagers. L'avion,
qui devait se poser ä
Lisbonne, est detourne sur Fa-
ro, dans le sud du pays.

L'alerte est donnee ä
11 h 45 au ministere de
l'interieur. L'affaire est serieuse,

tres serieuse meme. Un
cabinet de crise se reunit.
15 minutes plus tard, la
decision est prise: seul le GOE
a la capacite de resoudre
efficacement le probleme.
12 h 30, casernement du
GOE, la sonnerie retentit,
ce n'est pas un exercice.
Immediatement, le groupe
d'alerte se precipite sur les
Land Rover et les camion-
nettes Mercedes. Direction
l'armurerie oü le materiel
necessaire est charge en
quelques dizaines de
minutes.

Pendant ce temps, les
permissionnaires, qui se
trouvent pres de Lisbonne,
sont alertes par «bip». Ren-
dez-vous leur est donne sur
la base aerienne de Monti-
jo. II faut une heure de rou¬

te pour que les vehicules
charges atteignent Montijo
oü un C-130 Hercules
attend.

A la direction generale de
la TAP, on vient de faire de-
coller de Lisbonne un Tristar

identique en tout point
ä celui qui vient d'etre
detourne. Cet avion va servir
pour une ultime repetition
du GOE avant une
eventuelle prise d'assaut, bien
que, depuis des annees, les
«superflics» portugais s'en-
trainent sur tous les avions
de la TAP. Au ministere de
l'interieur parviennent toutes

les informations sur les
terroristes, qui sont
immediatement transmises au
GOE.

Une ultime repetition

A Faro, il est 15 h lorsque
le C-130 se pose. La porte
arriere s'ouvre, les Land
Rover et les Mercedes sor-
tent, avec des hommes
tout de noir vetus, cagou-
les pour ne pas etre identi-
fiables, armes de PM HK
MP-5. Ils se dirigent vers le
second Tristar. Les tireurs
d'elite prennent position
autour de l'avion ä des
places strategiques. Bien
entendu, tout le monde est
en contact radio... A 16 h,
le groupe est fin pret en
«stand by».

Seul le ministere peut
donner l'ordre d'attaque. II

ne le fera qu'ä deux conditions:

si les terroristes com-
mencaient ä tuer les otages
(ce serait alors un assaut
d'urgence) ou si, apres de
longues tractations, aueune

autre Solution n'abou-
tissait.

En fin d'apres-midi, la
Situation a evolue. Le service
de renseignements du GOE
a pu se faire une idee plus
precise sur les terroristes.
Ils sont au minimum 5, 4
d'entre eux ont ete identi-
fies. L'ordre d'assaut a ete
donne ä 17 h 30, mais an-
nule quelques minutes plus
tard, lorsque les terroristes
ont reläche les femmes et
les enfants. II reste pourtant

135 personnes ä bord.
A 18 h, la tension est montee

d'un cran dans l'avion,
un Steward a ete execute.
A 19 h, les tractations sont
toujours en cours.

Par l'arriere
de l'appareil

23 h: les hommes du GOE,
qui n'etaient pas ä Lisbonne

au moment de l'alerte,
rejoignent ä bord d'un
second C-130. L'unite est
pratiquement au complet. Seul
un groupe reste en reserve
dans la banlieue de Lisbonne

au cas oü une seconde
prise d'otage aurait lieu.
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2 h du matin, la fatigue se
fait sentir. Les hommes
sont etendus sur leur lit de
camp; ils savent qu'ils
peuvent rester plusieurs jours
en attente. Soudain, l'ordre
d'assaut vient secouer tout
le monde. Aueune Solution
n'a ete trouvee; l'identite

des terroristes donne ä

penser qu'ils peuvent
devenir tres violents.

Tous feux eteints, les
vehicules s'approchent ä 500
metres de l'avion. Les hommes

en bondissent et se
saisissent d'echelles. Chacun

est en contact radio.
L'avion va etre aborde par
l'arriere. Les groupes vont
ensuite se glisser sous le
fuselage et se mettre en
position sous chacune des
portes du Tristar et sous le
train avant. A 2 h 17, les
echelles sont placees contre

la carlingue, les hommes

grimpent sans bruit.

2 h 18' 20", le «top» est
donne pour l'ouverture des

portes par le Systeme exterieur

de secours. L'irruption
dans l'avion est immediate;
la cabine est, bien entendu,
plongee dans l'obscurite la
plus totale. Les hommes
du commando sont tous
equipes d'appareils de
vision nocturne.

2 h 18' 23", ouverture du
feu. Les terroristes n'ont
rien vu, rien entendu et
trois d'entre eux sont dejä
morts. Deux autres ont ete
immobilises et un sixieme,
non repere par le
renseignement, tente de sortir
avec le pilote comme «ota-
ge-bouclier». Un tireur d'elite

en position ä 300
metres de l'avion, qui l'a repere,

tire sur ordre du chef du
commando. Une seule balle

entre les deux yeux...

2 h 20, Operation terminee.

Bilan: 4 terroristes
tues, 2 prisonniers, 3 ota-
ges legerement blesses
lors de la fusillade. Le GOE

vient de montrer sa redoutable

efficacite.

Cette Operation n'est
qu'une fiction, mais eile est
directement inspiree par ce
qui se passerait si, un jour,
une teile Situation venait ä

se presenter au Portugal.

Entraines par les SAS

Le GOE (Grupo de Opera-
coes Especiais) est ne en
1979. Face ä la montee du
terrorisme, le gouvernement

portugais decide de
se doter d'une unite specialement

entrainee pour lutter

contre ce veritable fleau.
En 1980, des volontaires
sont selectionnes dans les

troupes d'elite de l'armee
de terre, en l'occurrence les
commandos.

Quelques officiers et
sous-officiers sont envoyes
en Grande-Bretagne pour y
suivre l'entraTnement des
SAS. Brevetes en 1981, ils
constituent l'ossature de la

nouvelle unite. Avec l'aide
d'instructeurs SAS, ils
forment les hommes du rang
et les sous-officiers. Avec
une centaine d'hommes
bien entraines, le GOE
devient en 1983 une unite an-
titerroriste operationnelle
du plus haut niveau. C'est
d'ailleurs cette annee-lä
que le groupe intervient
pour la premiere fois ä la

suite d'une prise d'otages ä

l'ambassade de Turquie.

Aujourd'hui, le GOE, fort
d'une centaine d'hommes,
tous issus de la police,
depend du ministere de l'interieur.

La moyenne d'äge est
de 28 ans et le temps de
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service maximum autorise
de 8 ans. Seuls deux
adjudants restent de la premiere

promotion, des excep-
tions, les «musees» du groupe

comme disent les jeunes.

Vingt sur mille
Pour devenir membre du

GOE, il faut etre volontaire

et reussir une serie de tests
psychotechniques
particulierement durs. II y a ensuite

les epreuves sportives si-
milaires ä celles des
parachutistes ou commandos.
La plupart des membres du
GOE ont d'ailleurs fait leur
service militaire obligatoire
dans une unite d'elite: forces

speciales ä Lamego,
parachutistes ou comman-
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La Polizia
de Seguranpa
Publica

La Polizia de Segu-
ranca Publica (Police de
securite publique) ou
PSP depend du ministere

de l'interieur. Elle a

une structure de
commandement vertical,
avec un commandement

central, des zones
regionales et des
districts, ainsi qu'une Ecole

superieure de police
(ESP) et une Ecole
pratique de police (EPP).
La PSP aligne des unites

speciales, dont le
corps d'intervention et
le groupe des Operations

speciales (GOE).

dos ä Amadora, fusiliers
marins ä Lisbonne. La
derniere epreuve est une serie
de tirs au pistolet, au fusil,
au pistolet-mitrailleur, qui
sont fait avant et apres
effort, en l'occurrence une
course ä pied de plusieurs
kilometres en terrain acci-
dente. Ces obstacles fran-
chis, le jeune volontaire suit
un entrainement specifique
de 8 mois.

Le recrutement n'a lieu
que tous les 2 ans. Sur un
millier de volontaires, une
vingtaine seulement finis-
sent comme elements ope-
rationnels du GOE. Tous les
6 mois, le jeune policier subit

des tests, tant physiques
que psychiques, pour
controler s'il est apte ä rester
au sein de l'unite.

RMSN 6-7-1995 1/
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Les armes du GOE

- Pistolets-mitrailleurs: HK MP-5 AI (mini), HK MP-5
A2 (crosse fixe), HK MP-5 A3 (crosse pliante) et HK
MP-5 SD1 (equipee d'un silencieux).
Pistolets automatiques: Browning et Sigg Sauer P-
228 en 9 mm, Sigg Sauer P-230 en 9 mm court et
Desert Eagle en 357 Magnum.
Fusils de tireur d'elite: Mauser 66S calibre 7,62
pour l'entrainement, HK SG-1 calibre 7,62, HK PS
G-l calibre 7,62, Sigg SG 550 Sniper en calibre 5,56
mise en service en 1993, ä l'essai Galill,62.
Armes speciales: pour faire sauter les portes une
seule Solution, le calibre 12, le Riot Gun HK 502. Le
tir des grenades ä gaz s'effectue avec la carabine
Haley& Weller calibre 38.

course ä pied, natation,
parcours du risque, passage
de liane en liane, escalade
d'immeubles avec une perche

ou de balcon ä balcon,
descente rapide d'helicop-
tere, en rappel ou en se
laissant glisser le long d'une
corde (entre 30 et 50
metres).

Des tirs ont lieu tous les
jours. L'un est particulierement

spectaculaire et ty-
pique, c'est le «face ä face».
Entre chaque groupe, 20

metres, chaque homme de
chaque groupe se trouve ä

2 metres de ses collegues.
Dans les intervalles, une ci-

Des exercices
grandeur nature

Le GOE doit etre capable
d'intervenir rapidement

n'importe oü au Portugal et
sur tous les types de site
(avions, trains, autobus,
maisons, immeubles, ba-
teaux, ete). Le GOE s'en-
traine dans des trains et
des avions mis specialement

ä sa disposition par
les compagnies nationales,
dans des maisons ou des
immeubles construits sur
son terrain d'exercice. Tous
les types d'arme sont utilises:

fusils ä pompe pour
faire sauter les portes des
maisons, pistolets-mitrailleurs

HK MP-5 avec ou sans
silencieux, arbaletes, fusils
de tireur d'elite, lance-gre-
nades ä gaz, pistolets
automatiques 9 mm et Desert
Eagle 357 Magnum. Les
armes peuvent etre equipees
de lunettes infrarouge ou ä

designateur laser.

L'entrainement physique
est regulier et intense:
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ble. Au signal, ouverture
du feu sur la cible qui se
trouve en face. L'interet de
l'exercice est double: il permet

de verifier le self-con-
trol et impose un tir croise,
necessaire lors d'une
Intervention ä bord d'un avion
de ligne ou dans un wagon.

Chaque membre du GOE
est un tireur d'elite, mais
un seul homme par groupe(il en comprend 6) est designe

pour ce travail. Les
distances de tir, lors des
exercices, varient entre 300

et 500 metres. 200 metres,
c'est du «bout portant»!
Pour le pistolet automatique,

les cibles sont placees
souvent ä 50 metres et des
hommes se trouvent ä cöte
des cibles lors des tirs.

Le GOE est une unite an-
titerroriste parmi les plus
efficaces. Une cinquantaine
de groupes participaient ä
un recent rassemblement
des forces speciales
(britanniques, frangais, americains,

hollandais,
espagnols, allemands, beiges,

italiens, etc.); les Portugais
ont termine ä la quatrieme
place... Les policiers du
GOE sont en relation etroite

avec leurs homologues
espagnols qui sont
constamment en Operations,
notamment contre l'ETA.
Certains d'entre eux ont ete
envoyes ä l'etranger pour
proteger les diplomates
portugais, mais aussi, par
extension, tous les
Occidentaux se trouvant en
danger.

GR.
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